
Lorsque vous lirez ce journal, vous aurez reçu
les vœux de vos familles, de vos amis.   Radios et
télévisions auront retransmis ceux de notre roi, Albert
II.  A l’heure où j’adjure les dieux de vous accorder,
chers  lecteurs,  les  mille  joies de l’existence,  je  ne
peux évidemment pas savoir quelle sera la teneur du
discours royal.  Une pincée d’espoir de voir les diffé-

rentes crises que traversent notre pays, l’Europe et le
monde résolues ?  Sûrement.   Mais,  probablement,
aucune critique envers les responsables de ces crises.
Des phrases destinées à chasser le démon du « racis-
me » ?  Nous n’y échapperons pas.  Mondialisme et
conformisme « politiquement correct » obligent.  En-
fin, des paroles apaisantes destinées à détourner l’at-

tention des vrais fléaux qui accablent notre peuple :
l’immigration,  les  délocalisations,  le  chômage,  la
paupérisation croissante et le comportement mafieux
de la classe politicienne.  Je ne crois pas que le dis-
cours royal fera appel aux vertus traditionnelles : le
patriotisme, la défense de notre communauté popu-
laire, la solidarité, le courage, l’abnégation.  Peu im-

porte ! cela fait belle lurette que la maison royale ne
se soucie plus de ses sujets.  Au Front National, nous
ne sommes pas prêts  d’oublier  la complaisance du
monarque vis-à-vis de l’immigration.  Et nous regret-
tons  amèrement  le  règne de ces  géants  que furent
Léopold II et Albert Ier.

Si la crise n’empêche pas certains de deman-
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der une augmentation de la dotation royale – aug-
mentation  largement  supérieure  à  la  croissance  de
l’index –, rien n’est prévu pour les gens qui, en tra-
vaillant, ne gagnent que de quoi vivre.

Je m’égare.  Ce ne sont pas les vœux royaux
(ni ceux d’un gouvernement démissionnaire) que je
suis désireux de vous présenter.  Ce sont ceux du FN
et ceux de l’équipe de ce journal.  2009 sera l’année
de tous les dangers.  Les échéances électorales – que
nous devons gagner – seront, en Wallonie et à Bru-
xelles, déterminantes pour l’avenir de notre peuple.

Vu la situation dans laquelle l’Europe se trou-
ve, je ne puis me contenter de vous souhaiter confort,
richesse, farniente et dolce vita.  Pour faire face à la
crise politique consécutive à la chute de Leterme et
consorts, il nous faudra faire preuve de courage et de
combativité.  Nous aurons besoin des forces de cha-
cun.  Seuls la détermination, le sens de l’amitié, la
fidélité à notre peuple et à notre terre nous rendront la
dignité et la confiance en l’avenir.

Continuons le combat en 2009.  Pour le salut
des gens de chez nous.

Patrick Cocriamont                  www.fn-cocriamont.be

Gouverner, c’est prévoir !  Or, dans le cadre
de l’affaire FORTIS, on peut parler d’aveuglement.

Le gouvernement, qui se prétend démocrate, a
décidé de vendre la société FORTIS sans demander
l’avis de toutes les parties concernées.  Comme il n’y
a pas eu d’assemblée générale, l’ensemble des action-
naires n’a pas été consulté.  Tous contestent la vente
de FORTIS à BNP Paribas pour deux raisons.  La
première est que le prix du titre a été bradé (valeur : 5
euros  avant  l’intervention  gouvernementale,  1  euro
aujourd’hui).  La seconde réside dans le fait que BNP
Paribas  acquerra  le  secteur  rentable,  c’est-à-dire  la
banque, tandis que le holding – qui ne comprend que
des  actifs  douteux,  (dénommés  coquilles  vides car
composés de produits financiers irrécupérables), ainsi
qu’un peu de liquidités, sera repris par le gouverne-
ment.  Le principe libéral : « privatiser les profits et
nationaliser les pertes » sera donc bien respecté !

Les actionnaires sont souvent de petits épar-
gnants, dont le gouvernement n’a cure.  Pour l’écono-
mie d’un pays,  l’épargne est  un élément  important
qu’il ne faut pas décourager.  La promesse gouverne-
mentale du coupon fantôme n° 42, payable en 2014,
ne rassure personne.  Que restera-t-il encore à cette
date de la valeur du coupon ?

La vente de FORTIS sera payée en titres BNP

Paribas.  Le gouvernement accuse déjà une perte de 5
milliards, puisque ces titres valaient 68 euros, alors
qu’actuellement leur valeur est de + / - 30 euros.

Fortis, qui n’a toujours pas été vendue, a per-
du 295 millions d’euros en investissant dans des de-
vises comme le dollar ou la livre sterling.

Le gouvernement doit encourager l’épargne !

�  Les affaires du MR.  Le parquet ayant retenu des
charges  sérieuses  à  l’encontre  du  sénateur-bourg-
mestre libéral de Dinant, Richard Fournaux, le Parle-
ment a décidé de suspendre l’immunité parlementaire
de ce dernier.  L’enquête suit son cours.  Selon Vers
l’Avenir,  M.  Fournaux  aurait  lui-même  rédigé  (ou
participé à la rédaction) de faux documents.  Ces faux
porteraient sur des actes de procédure ayant conduit à
la désignation du groupe Accor comme concession-
naire du casino de la ville mosane.

�  Affaire FORTIS : Leterme, Vandeurzen, Reyn-
ders et les autres.  Les éventuels contacts entretenus
entre  un  cabinet  ministériel  et  des  magistrats  ont,
comme chacun le sait, entraîné la chute du gouverne-
ment belge.  La séparation des Pouvoirs a-t-elle été
respectée ?  Non, répond le député Dedecker.  Et de
poursuivre : « Leterme et Vandeurzen ne sont pas les
seules personnes à blâmer.  J’ai la preuve que Didier
Reynders et  l’Open VLD ont  tenté  d’influencer  la
décision judiciaire en première instance et en appel ».
Preuve que – d’après  Métro – Dedecker entend dé-
voiler devant la commission d’enquête parlementaire.

�  Novlangue.  Selon Dexia Asset Management,  la
croissance du PIB en 2009 devrait être nulle dans la
zone  Euro,  « mais  la  probabilité  d’une  croissance
négative demeure sérieuse ».  Une « croissance néga-
tive », cela ne s’appellerait-il pas de la récession ?

�  Un pilier de Wall Street…  Bernard Madoff, 70
ans, est l’ancien patron du Nasdaq (l’une des deux
grandes bourses de New York).  L’individu avait été
le conseiller officiel de l’Etat américain, en charge de
protéger les investisseurs contre d’éventuelles arna-
ques.  Accusé d’avoir monté une gigantesque fraude
pyramidale portant sur quelque 50 milliards de dol-
lars,  il  a été libéré et  placé en résidence surveillée
après avoir réglé une caution de 10 millions de dol-
lars.   De nombreuses  banques européennes – dont
BNP Paribas, Banco de Satander et Neue Privat Bank
– seraient les victimes de cet escroc lié à l’American
Israël Public Affairs Committee, puissant lobby sio-
niste créé en 1951 par Isaïe L. Kenen.
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�  Les malheurs d’un ploutocrate.  D’après les Iz-
vestia, Roman Abramovitch, oligarque russe et pro-
priétaire du club de football de Chelsea, aurait perdu
plus de 20 milliards de dollars depuis le début de la
crise financière.  Que les âmes sensibles se rassurent :
il lui reste encore 3,3 milliards de dollars en banque.

�  Echec et mat !  Garry Kasparov (de son véritable
nom Garik Kimovitch Weinstein), ancien champion
d’échec reconverti dans la politique, a été interpellé
le 14 décembre dernier à Moscou.  Le trublion avait
organisé une manifestation contre le Président Med-
vedev.  Celle-ci n’avait pas été autorisée.  Une tren-
taine  d’opposants  au  Kremlin,  allant  de  l’extrême
gauche aux libéraux, a été rapidement dispersée par
les forces de l’ordre.

�  Caucase du Sud.  L’Organisation pour la Sécurité
et la Coopération en Europe (O.S.C.E.) retirera ses
observateurs de Géorgie au 1er janvier prochain.  La
prolongation de sa mission a été rejetée par le gou-
vernement russe, les négociations ayant achoppé sur
la reconnaissance de l’Ossétie du Sud et de l’Abkha-
zie en tant que nations souveraines.  Par ailleurs, la
commission d’enquête russe nommée à la suite du
massacre de civils ossètes par les Géorgiens poursui-
vra ses travaux jusqu’en avril  2009.  Ses premiers
résultats  sont  accablants  pour  le  gouvernement  de
Tbilissi.  Alexandre Bastrykine, responsable de cette
commission, a d’ores et  déjà accusé la Géorgie de
génocide.  Il a indiqué « espérer que les preuves re-
cueillies seront étudiées de manière objective par la
communauté internationale ».

�  Le racisme anti-Blancs tue.  Depuis cet été, le
Zimbabwe est victime d’une épidémie de choléra qui
a  fait  plus  de  1 000  morts.   Le  dernier  bilan  de
l’O.N.U., publié ce mois, fait état de 20 581 cas sus-
pects diagnostiqués.  L’épidémie pourrait encore em-
pirer dès la saison des pluies, les infrastructures de
distribution  d’eau  potable  et  les  égouts  étant  mal
entretenus.  Le Zimbabwe avait déjà été le théâtre de
famines  après  l’expulsion  de  nombreux  paysans
blancs.  Le pays du dictateur Mugabe est aujourd’hui
désarmé face  au  choléra,  suite  à  l’exode  forcé  de
dizaines des médecins blancs.

Le communisme de marché, par Flora Montcorbier
(Editions L’Age d’Homme).

Pendant près d’un siècle, le marxisme fut –

selon la formule de Raymond Aron – « l’opium des
intellectuels » d’Occident.  Il a fallu attendre l’implo-
sion de l’Union Soviétique et la publication, dix ans
plus tard, du Livre noir du Communisme pour que les
moins aveugles de nos doctrinaires découvrent enfin
la réalité du communisme : assassinats de masse, op-
pression des peuples, génocides par la faim, déporta-
tions.  Pourtant, le bilan à peine esquissé, les faiseurs
d’opinion et les manipulateurs de la grosse presse se
désintéressent des vaincus de la « guerre froide ».  Ils
n’ont d’yeux que pour la mondialisation, « salut pro-
chain de l’Humanité ».

Peu d’historiens se sont souciés de compren-
dre le curieux dénouement de la guerre idéologique
qui opposa le marxisme au libéralisme.  Qui en est
sorti vainqueur ?  L’économie de marché, c’est cer-
tain !  Mais aussi, d’un même mouvement, la  pseudo
religion de l’Humanité – uniforme, universelle, tota-
litaire.   Le  communisme  soviétique  ne  devait  son
succès qu’à l’incapacité provisoire du Capital à créer
un véritable marché mondial.  Aujourd’hui, l’Econo-
mie s’est donné les moyens d’une telle maîtrise.  Le
Nouvel Ordre Mondial renvoie à leurs chères études
les dinosaures nostalgiques du bolchevisme.  Caduc,
le  marxisme fait  place au  mondialisme,  promoteur
d’un véritable communisme de marché.

De l’utopie marxiste à l’utopie mondialiste !
Nouvel  avenir  radieux  de  l’Humanité,  le  mondia-
lisme  détruit  à  son  tour,  comme  l’avait  tenté  son
devancier, tout ce qui, dans le présent, porte trace du
passé : hommes, nature, cultures, identités.  Sur cette
table rase se dresse le prolétaire absolu tant souhaité
par les marxistes.  Véritable zombi, possédé du mar-
ché, l’Homme nouveau est arrivé !

De l’utopie à l’idéologie, il n’y a qu’un pas :
le mondialisme transforme les guerres qu’il mène en
opérations pacifistes, voire « humanitaires ».   De la
Palestine à l’Ossétie du Sud, de l’Irak au Kossovo, il
présente les morts qu’il provoque en victimes de ses
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adversaires.  Il fait des catastrophes écologiques qu’il
déclenche le livre ouvert de ses leçons de morale.

Et si cette trajectoire n’était qu’une fuite en
avant dans la barbarie ? s’interroge Flora Montcor-
bier,  philosophe  de  formation.   Si  le  mondialisme
n’était  que  la  synthèse  mortifère  du  communisme
bestial  et  du capitalisme anonyme – dont  les  seuls
buts sont la production et le profit… et dont le seul
ennemi est l’homme réel ?

Pensées corsaires, par Gabriele Adinolfi (Editions du
Lore).

Né à  Rome  en  1954,  Gabriele  Adinolfi  est
l’une des personnalités des plus attachantes du pay-
sage  extraparlementaire  italien.   Cofondateur,  en
1976, du mouvement Lotta Studentesca – devenu en-
suite  Terza Posizione –,  il  a vécu l’impitoyable ré-
pression  des  « années  de  plomb »  et  connu  l’exil
durant vingt ans.  Aujourd’hui, il collabore avec nos
camarades  de la Casa Pound (www.casapound.org)
dans le cadre d’activités sociales.

Son premier livre traduit en français avait été
publié en 2004 par les Editions de l’Æncre.  Un deu-
xième ouvrage,  intitulé  Pensées  corsaires :  abécé-
daire de lutte et de victoire, est dès à présent acces-
sible au public francophone.

Fidèle à un idéal intemporel, avant-gardiste et
traditionnel tout à la fois, Adinolfi nous livre dans cet
abécédaire un torrent de réflexions nées de sa vaste
culture pluridisciplinaire.  Notes politiques et philo-
sophiques,  biographiques  et  artistiques,  mythologi-
ques et historiques forment un ensemble de référen-
ces soigneusement sélectionnées.

Dépassant les slogans et les schémas désuets,
Pensées corsaires est un livre dense, qui traduit une
vision du monde cohérente et noble, et qui nous en-
joint à de salutaires révisions.

Prix : 26 euros.
Commandes : www.librad.com

L’année 2008 qui s’achève fut pour notre parti
une  année  difficile.   Mais  les  dernières  semaines
furent, pour nos cadres hennuyers, des plus fécondes.
De nombreux contacts ont été pris dans toute la pro-
vince.  L’ardeur de nos militants demeure intacte, et
les projets s’échafaudent à un rythme accéléré.

Un atelier de propagande a été mis sur pied,
qui diffusera dès janvier tracts et autocollants.  Une
équipe rédactionnelle a été formée, qui s’occupera de
la rédaction et de la diffusion d’un deuxième journal.
Paraissant tous les trois mois, ce journal sera princi-
palement axé sur les questions idéologiques et cultu-
relles.  Y collaboreront des amis français, espagnols
et italiens.

Une radio (dont les émissions seront diffusées
sur Internet) est également en voie de réalisation.

Atelier de propagande, journal et radio n’ont
de sens que si nous développons une véritable com-
munauté militante, basée sur la camaraderie.  Loin de
toute compromission électoraliste, loin des ambitions
personnelles et des égoïsmes qui nous ont fait tant de
mal, nous entendons redonner au mot « idéal » tout
son sens.

Goût de l’action, culture et lucidité seront les
axes de notre combat à venir.  Relevons nos banni-
ères et reconstruisons, ensemble, une véritable com-
munauté de travail.

Si vous êtes désireux de participer à nos acti-
vités, contactez-moi dès aujourd’hui !

Daniel Leskens
Chaussée, 15

7864 Deux-Acren
adlr@skynet.be 
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 2009, année cruciale  

LE FRONT NATIONAL, C’EST VOUS !

Défendez vos idées.
Apportez votre contribution

au combat social et identitaire.
Abonnez-vous et recevez LE NATIONAL

durant l’année 2009 pour la somme de 10 euros au
compte

377-0033718-96
de Joseph FRÉRARD

49, rue Raymond Geenen
4020 BRESSOUX

Adhérez au FN en versant 5 euros au même compte.

D’avance, merci !


